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Ça me 
f ai t 
r ien 



Quand Leonardo
DiCaprio  et
Bar  Ref ael i 
- la mannequin 
is r aél ienNe 
du sports
illustrated  
Swimsui t issue -
ont  r ompu, u ne 
sour ce anonyme 
a af f i r mé au 
Dai l y Mai l : 
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“  C ’ét ait une  rupt ur e à  
l ’am i able. ” 

“ I ls  r estent am is et 
 garde nt  l e c ont act . ”

“ Ils se sont ju ste 
éloignés avec l e 
 t em ps. ”



Après ça, Leonardo DiCapr io est sor ti  
avec la comédienne Blake Lively , 24 ans. 

Pui s i l s ont rom pu, et  Leo est  sor ti  
avec l a m annequi n d e Victor i a’s 
Secret , Eri n Heat her ton, 2 3 ans. 

Puis il s ont r om pu, et  Leo est sor ti 
avec l a m annequi n a ll emande de 
Victor ia’ s Secret, Toni  Gar rn, 22 ans.

Puis i ls  ont rompu et  L eo s ’est mis  à f r é-
quent er K elly Rohrbach, 25 ans, m annequin 
du Sports Illustrated Swi m suit Issue . 

Puis ils ont rompu et Leo s’est m is à 
fr équent er Ela Kawalec, 23 ans, man-
nequin polonaise pour mai llots de bain.

Pui s i l s ont romp u et  Leo est 
sor t i  avec Nina A gdal,  25 an s, 
m annequin danoi se du Sports
Illustrated Swi m sui t Issue .

Puis i ls ont  r om pu, eux  a ussi .



“  I ls ont t r ouvé tous l es 
deux que l a r uptur e é tait 
 une  bonne idée. ”

“  I l s sont toujour s 
   ami s. ”

“  Et i l s s’entendent toujours  
 au ssi bien. ” *

* Daily M ail,  l e 18 mai 2017.





OU PEUT-ETRE QUE SI, ÇA LUI FAIT BIEN QUEL-
QUE CHOSE !! Seulement ce n’est pas tr ès INTENSE.

C’est- à-d i re que Leonard o DiCaprio  ne va pas mour i r  si lui et Toni  Garr n ne se pr omènent pl us en  Ci ty Bik e dans l es ru es d e New Yor k . 
En fai t, i l  s’en f out  PAS MAL de ne plus 
jamai s revoir  Er in Heath er ton et Er in 
Heathert on s’en f out P AS MAL de ne plu s 
j am ai s r evoir  Leonardo DiCapr io !! !

Leonardo Di Capr i o 
est  comme une pl aque 
de cu isson ti édasse 
qui  n e f er a ja mais 
vra im ent  
bouil li r  
l’eau. 



On peut poser la 
m ain dessus sans 
se cram er .

 
C’est juste 

 qu’il ne 
ressent 

PAS 
GRAND-
CHOSE. 
Ça ne 

lui f ait 
RIEN.

Et c’est  PARFAITEMENT OK !!!  
Il n’y a rien 

de MAL !!!



Cert ai ns 
socio l ogues 
et phi l osophes 
pr ét endent  qu e 
l e sent iment  
“ amour eux  ” 
est de pl us 
en pl us r are  
de nos j ours . 

*
B

u
yng-Chul H

an : 
Le D

ésir
, l’enfer 

de l’identiqu
e 

Désorm ai s, t om ber  am oureux ne 
survi endrait que r ar ement, v oire  
carr ém ent p as du tout ( on serai t 
t ous des Leonar do).

Bi en… Voici  u n bref  sur vol d e quel-
ques théories sur l e sujet … (O k, ce 
ne ser a pas si  br ef que ça m ai s 
quand m êm e, h a ha.)

Le philo sophe sud- cor éen B uyng-C hul  Han pense que le n ar cissisme 
ext rême propre à  notre è r e du c apital i sm e tardi f a  pr of ondément 
t r ansf ormé nos sociétés.*

   La di spa-
r itio n de 
“ l ’aut re ”

Le narcis sisme 
extrême pro pre à 

notre ère du capi talisme  
tardif  a profondément 

trans formé nos sociétés.



Parce que nous sommes de plus en plus absorbés par notre propreMOI, « l’autre » disparaît selon Byung-Chul Han.

Toujours d’après Han, à l ’ère du capitalisme tardif, la libido ( l’énergie sexuelle )  est avant tout investie dans NOTRE PROPRE subjectivité ( genre prendre
un selfie sexy plutôt

qu’une photo sexy
de quelqu’un 

d’autre ) .

Buyng-Chul Han écrit : Le narcissisme n’est pas un  
 amour-propre. ( ...)  Le sujet  narcissique ne peut, en 
revanche, clairement établir s es limites. Ainsi s’estompe la f rontière entre lui
Le monde ne lui apparaît que dans les esquissesde lui-même. (  Han, pp. 17–18 )

et  l’autre.



Ce f ai sant,  l ’aut r e, pr i vé 
de son a lt ér it é, est dégrad é 
au ran g de mi roir  narci s-
si q ue et  char gé d e 
le  confir mer  dans 
son ego.

Il  n’est pas capable 
de di st inguer l ’aut r e 
dans son al t éri té 
ni de reconna î tre 
cette altérité.*

* H
an, p. 18

Les « autres » me servent de miroirs qui confir ment  MON EGO. Voilà ! 



Mais dans l’amour, i l  est just ement question d’altérité : être amoureux consiste à tr ouver l’aut re FORMIDABLEMENT AUTRE – inégalable – sans pareil – singulier – UNIQUE en son genre.
Dans son t exte “  Le Banquet  ”,  écrit en 3 85 av. J.-C. , Pl at on raconte une f ête où  Socr ate  et  ses bons am is, Éry xi ma que, Aris tophane et Phèdre (entr e autr es) décid ent de f air e chacun un éloge de l ’am our .  

 Ça c om m ence par des discour s cl assi ques et di sti ngués : 

L’am our 
est à l ’ori-
gine de l a 

plus haute 
vertu de 
chacun !

Phèdr e

Le désir  et  l a rec herch e de notr e entiè r eté se nomm ent “ am our  ”  !

Ari s
-

topha-

ne

L’amour  se 
manif este 

dans l a volonté 
d’engendrer  

et nourrir l a 
beaut é !

Socra-t e

Mmh !  
Intéressant !

Je n ’y a vais 
jamai s pensé, 

en f ai t !

Mai s un e f oi s 
que t out l e mo nde 
s’est  ex pr imé, il s 
ent endent quel qu’un 
t ambour i ner  à la  
porte  et  un e voi x  
f ai t  gra nd br ui t 
dans l e j ardi n.



Apparaît A l ci bi ade, un j eune  
pochar d qui  tr aîne à l a m arg e  
de leur cercle de fr équentat i ons. 

Un 
homme ivre, et  qui  l’est tout à f ait  pleinement, a c-cuei ller ez-vous sa compagnie,   pour  qu’i l       boive avec vous ?*

Il entre e t  aperçoi t  Socr ate a vec 
qui  i l  vient d ’avoi r  une aventu re 
mais qui  est l à a vec son nouveau 
flirt,  Ag athon. 

Al cib i ade s’exclame :

Socrate !

Mais t u as  
empl oyé t ous 
l es m oyens 

pour t’ i nstal ler  
aupr ès du 
pl us beau 

de ceux qui  
sont  i ci ! *

* 
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Socr ate d i t à Agathon : 
Agathon, vois si t u ne vas p as prendre ma 
déf ense, car ce n’est pas devenu pour mo i une  
peti te af f aire,  l’amour  de cet homme-l à ! 

Depuis le temps en eff et  que 
je m e suis amouraché de ce 
gail lard , i l  ne m ’est plus per-
mi s, ni de porter  mes regards 
sur un seul b eau garçon, ni 
d’avoir conversation avec aucun, 

sans que la jalousie du 
personnage à m on égard,  
 sans que ses interdic-
tio ns lui  in spirent d es 
actes in im aginables, 

des out ra ges, à peine se 
  retenant  de port er 
sur mo i l a main ! *

Al cibi ade s’écr i e : 

C’est  t out 
ce que 

vous a vez 
comme 
ver res 

?!

On va se biture r  !  

Et il  boit di rect dans le seau r af raî-
chisseur. 

Socrate !! 
En veux-

t u ? *  

*adapté d’a près 
  Le 
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Éry xi maque d i t :

Nous avons tous 
pr i s la  par ole pour  
célébr er l ’amour !  
Veux-t u bi en f aire 

de mêm e, 
     Al cib iade ? 

Alcib iad e s’él ève et r épond :  

Oui  ! 

Al ci biade di t  : Quand je  
l ’enten ds, 

l e cœur  m e bat 
bien plus… ses propos

m’ar rachent
 des 

larmes.

Lui que voici,  m aint es f ois  m ême, 
m ’a mis  en d e te ls  é t at s que 

l ’exis tence, j e la 
j ugeais  i mpossi bl e 
si  je me com por-

tais com m e j e 
m e com port e.*

*
Plato

n, p
.75

4

JE chanteRAI  Les 
LOUANGEs DE 

  S OCRATE ! 



Mainte s f ois m êm e, c ’est  avec 
j oie que j ’aur ais  vu s a dispar i-

t i on du nombr e des homm es

 m ai s je sai s f or t bi en en r evanche que, si  cela ar r i vait, j ’en serais encore bi en d avantage pein é.

Bref, je ne suis p as à mêm e 
de savoir  com m ent m’ y pre ndre 

avec ce di abl e d’homm e.*  

Pui s Al cib iade r acont e com m ent  
Socr ate l’a  al l umé  :

“  Ainsi  b onnes gens, nous nous 
trouvions ensemble, seul  à  seul, et  
j e m ’im aginais qu’i l  al l ai t  sur -
le-champ m e tenir  les p ropos que 
doit justement tenir , en t ête à têt e, 
un amant à  ses amour s, et j e m ’en 
réjouissais !  Or, ri en absolument de 
tout  cela n ’ar r iva. ”

La nature de l ’hom m e
Les ombres de l ’homme

La voix de la  conscience

“ Après m’av oir  tenu des propos semblables 
à ceux qu’il p ouvait d’habitude me tenir , 
au bout d e cette journée passée avec mo i, 
il  sor tit et s’en al la. ”

Sa-
l ut  !  

“  En suit e d e quoi , c’est à part ager m es exerc i ces physiques que je l ’invi tais , et, dans la  pensée d’abouti r  sur ce point à quel que chose, je m ’exerçais a vec l ui.  ”  

 “  Le v oilà d onc partageant m es 
exercices, l ut tant mai ntes f ois 
avec moi s ans tém oins... 
Eh bi en ! que d ois- je vous di r e ? 
Je n’en f us pas plus avancé. ” *

Sa-
l ut  !

*
P

la
ton, p

.754
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Al cibi ade i nv i te  Socr ate à  un dîner qui  s’ét er nise 
tell ement que Socr ate est obli gé de dor m ir  chez 
Al cibiad e, d ans le m ême lit. Al ci biad e 
r aconte : 

“ Alor s, j e me soul ève, je ne lui  l ai sse m ême pas 
la possibil ité de r ien dir e de plus ( ...) 

et voi l à comm ent  je restai
éte ndu, la nuit 
tout enti ère !*

Alci bia de conti nue, d ésespér é :  

Oui , sa chez- le, j ’en a ttest e 
l es D ieux, 

j’en att este l es 
Déesses : après 

avoi r ain si  
dor mi  avec 

Socrat e, i l  n’y 
avai t , quand je 
me l evai, r ien 
de pl us extr a-

or dinai r e que s i 
j ’avai s passé 
l a n ui t près 

 d e mon pèr e 
ou d’un f rè re 
pl us âgé !

JE PASSE MES BRAS AUTOUR DE 
CET ÊTRE HUMAI N, 
DIVIN, VRAIMENT 
MIRACULEUX;

MAIS I L 
NE SE 
PASSE 
TOU-
JOURS 
RIEN !!

APRÈS CELA, DONC, EN QUEL ÉTAT 
D’ESPRIT VOUS FIGUREZ- VOUS QUE 
J’ÉTAI S ?

DÈS LORS, JE NE SAVAIS COM-
MENT ME TIRER D’AFFAIRE…

… RÉDUIT PAR LE PERSONNAGE À UNE SER-
VITUDE COMME PERSONNE N’EN A JAMAI S 
SUBI DE LA PART DE PERSONNE, JE   
     CHERCHAI S DE TOUS CÔTÉS 

UNE ISSUE.*
C’est 
ça, 

oui !

* Platon, p.758

* P
laton, p.759



Quoi qu’i l  en soi t, si  j e r aconte cette v iei l l e h i stoir e sur Socrate qui  ref use de se l ais ser  al ler  i l y  a 2 400 ans, c’ est pour  m et t re l ’accent sur  la fa çon dont  Alcibiade termin e son discours sur Socr at e :

ni  parmi  c eux de l’ anti quité, ni  par m i n os contempor ains .

OR, S OCRATE NE RESSEMBLE À AUCUN HOMME,
De ce que fu t A chi lle, o n pourr ait en ef f et t rouver  une équivaL Ence 

en Br asidas, et chez d’autr es ;  ou bien, en 
un aut r e genr e, d e ce que f ut Pér icl ès, 

dans N estor  et dans Ant énor, pour  ne pas en 
nom mer  d’ autr es ;  ail l eurs, selon ce pr océdé, 

il  y aurai t  li eu à  d’aut res compara isons. Or,  de ce qu’est  l e gail l ar d que voici,  
avec ce qu’i l  y a de déconcert ant , et 
dans sa personne, et dans ses pr opos, 

ON NE TROUVERAI T,  EN CHERCHANT BI EN, RI EN QUI  MÊME EN  APPROCHE, ni parm i les contemporains,  

   ni  d ans l ’ant iqui té... ( Pla ton pp.761–762)



ET ÇA ( selon Rol and B art hes et 
Byung-Chul  Han, par  exemple),  c’est 
CRUCIAL dans la f açon dont l’ amou-
reux considère l’ objet d e ses sentiment s :
l ’autre est “ at opos ” , in comparable 
avec qui  que ce soit .

C’est bien ce que di sent tous les amoureux : 

Il  n’y a qu’IEL !
Il n ’y a 

per sonne 
comm e 
elle !

Tu es l e s eul au 
monde ca pabl e d e 
me compr endre !

Tu es unique 
!

 S’i l  ne v eut 
pas de m oi, 
i l  n’y aur a 

PERSONNE 
D’AUTRE !

Et si  al ors  un mal in l a ram ène : 

Un de per du, 
di x d e 

r etr ouvés !

Tourne l a page, 
l ’avenir  t ’appart ient !  

Tu peux avoi r  qui  tu  
veux !

Alcibiade veut  dire que Socrate 
est «un autr e », ce qui, dans 
la philosophie, est  désigné 
par le concept d ’ «ATOPOS ». 

Pour le philosophe Roland 
Barthes, «atopos » signifie 
que quelqu’un est «inclassable, 
 d’une originalité sans cesse 
imprévue ». 

ou vous sert d ’autres 
conneries du genre, alors 
ON PÈTE UN CABLE – 
car on sait  qu’IL N’Y 
EN A PAS D’AUTRES 
comme la personne dont  
on est  amoureux –  
C’EST ÇA D’ÊTRE 
AMOUREUX DE 
QUELQU’UN.

(Rola nd Bar t hes, F ra gments  
d’un d iscours amoureux, p.43)



       Puisqu’on a ravi à ces mannequins pour maillot s de bain 

Mais d’ apr ès By ung-Ch ul Han, 
L’EXPÉRIENCE DE L ’AUTRE DANS 
SON ALTÉRITÉ n’est plus possib le 
étant donné le n arcissism e extrê me 
de notr e époque.

Je ne cherche pas l ’am our  pour 
tr ouver quelqu’un d’autre

ma is 
POUR QUE 

LES AUTRES 
M ’ADORENT

 et  c onfi r-
ment ainsi m a 
valeur  en tant qu’i ndiv i du !

Si  l ’on est  i ncapable de tr ouver  
quelqu’un “a topos ” , a lor s per sonne 
n’est i ncompar able. Les autr es SE 
RESSEMBLENT tous. Byung- Chul  
Han é cr i t  :

La cult ur e 
actuel l e de 

l a com par aison 
per m anente, qui  
égal ise, n’adm et 
pas de négativi t é 

de l’ at opos.*  

Nous n’arr êtons pas d e com par er  tout a vec t out, et  nous nivel ons ai nsi  l’ autr e pour  l’ amener à l ’état de sem bl able,

parc e que 
nous avons 
just ement  
per du l’ ex-
pér i ence de 
l ’at opie de 
l ’autr e.*

ON NE PEUT 
PAS AIMER, 
mais uniquement
consommer l’aut re
dont  on a r avi 
l ’alt érité.*

D’après cet t e théorie, du fait  de vivre dans la cult ure narcissique de l’ère
du capit alisme t ardif , Leonardo DiCaprio      ne serait  pas capable
d’appréhender une mannequin pour maillot s de bain du Sport s Illust rated 
en t ant  qu’ «at opos », et  donc une aut re personne, car  pour  lui tous ces mannequins pour  mai l l ots de bain sont  des m i roirs, comparables et  int er -changeables avec un autre miroir , simplement censés ref léter  son propre égo.

leur alt érit é, il est  impossible à Leonardo DiCaprio de les aimer. Dès lors qu’elles ont  ét é réduit es à l’ét at  d’obj et s de consommat ion similaires et  comparables, i l  n’est  plus quest ion de les aimer.

*  Han, pp. 16-17 

*  
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Eeeuh… bien. 
Avançons pour découvrir

la t héorie numéro 2 !!

I l y a  une d i f fé r ence t r ès net te ent r e l a fo r m at ion du c oupl e dans l a 
sociét é contempor aine et cell e qui préval ai t dans l es sociét és pr é-m odernes. 
C’est-à-dir e qu’avant, le s choix é taient bien moins nombreux.

 Le maria ge 
éta it  str ictement  déter min é par la c l asse sociale (on pouvai t s e marier uniquementavec quel qu’un d e la m ême c l asse) , par  la  r ace ( on pouvait se mar ier  uniquement avec quelqu’un de la mêm e appar tenance et hni que) , par l e sexe (o n pouvai t se ma r i er uni quement avec quelqu’un d u sexe opposé) , ou t out sim plem ent on se mar ia it a vec qui  on pouvait , une connai ssance ou un voisi n quelconques.

En f ai t , i l n’y a qu’UN bon c andid at  a vec qui t u peux te ma r ier m a f i ll e et c ’est  ce t ype là- bas.

C’est  sur tout  par ce que 
c’est l e SEUL céli batai r e  
 qu’on connaît.

Ok, b anco.

Aujourd’hui, l es m œurs dans les domaines de  la  cl asse, de la  ra ce et  du sexe se 
sont  détendues et  d e plus, grâce à Internet, on peut f r icoter  À TOUT MOMENT avec
TOUS les habitants  de la pl anète. Cel a nous permet d‘im aginer sa ns cesse quel-qu’un d ’autre, r éel ou fant asmé, qui  est peut-être m ieux que celui avec qui on sort 
actuel lement. 

Quelqu’un 
a l ik é 

ton self i e. 

À l a d i f f ér ence d’autre foi s, nous ne sommes plus contraints
de passer toute notre vie avec la même personne  et  pouvons
changer de par tenaire  plein  de f ois. 



M ais comme nt procède-t-on pour chois ir  avec qui on v eut sort i r  ? 
La sociologue Eva Il louz pense qu’une m éthode consiste  à nous f ier  à notr e 
int uiti on, d onc : les d écisions r apides f ondées sur l’ intuit ion mobi li sent des 
émoti ons et  un savoi r tac i t e in consciemm ent accumul é a u fi l du  temps, 
et im pl i quent un goût pour l e r i sque.*

Pour quoi avez-vous choisi d’avoir  tr ois enfan ts, de pr endr e un 
crédit  imm obi l ier d e 700 000 euro s, et  de passer  90 %  
       de vos l oisir s et  100 % de vo s vacances avec cette 
                                        personne ici présente ? 

Iel avai t des 
dents de bonheur  
INCROYABLEMENT 

m i gnonnes !

Cependant , Il louz af fi rm e que cet te f açon de choisir  son part enair e a ét é r éduite à une m éthode plus rationnell e de f or m at ion du couple. “  Désor mai s, il s’agit de comparer les par tenai res amour eux comme des uni tés mesurées à  l’ aune de cri tères extrê mement élaborés, de f açon conscient e ”* , de prof i ter  des conseils  d‘exper ts, de c ocher  ses pr éférences à  l’ avance sur  l es si t es de r encontre s ou mêm e d'adopter des  m éthodes encore plus scient i f i ques.

Eva, Åsa 
et Johanna 
se valent 

toutes l es 
tr ois. 

Néanm oins, niveau gol f , 
Eva a un handicap 
un peu pl us élevé.

D’un autr e côté, elle a 
des fe sses UN PEU plus 
f ermes que les autr es.

C’est elle que  
  je prends.

ON EST DÉSORMAIS 
OBLIGÉS DE CONSACRER
UN TEMPS FOU À UNE
SEULE ACTIVITÉ : CHOISIR.

  Un 
exemple  
 t ypique 
de choix 
intuitif :

Les décisions intuiti ves ne peuvent êt re expliquées par l a raison – C’EST JUSTE COMME ÇA.

 Un 
exemple 
t ypique  
 de choix 
rationnel :

*E
v

a
 Il

lo
uz

, 
Po

ur
q u

oi
 

l’a
m

ou
r 
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On veut r ésoudre des pr obl èmes !
On veut 

comprendr e !  
On veut expl iquer  !  On v eut êt re ra isonnables ! Des 

gens 
modernes

Je veux COM-PRENDRE ce que j e r essens

mais d’abord  
i l  f aut  que je m e 
VOIE “  v r aiment ”

que je découvre les besoins de ce “vr ai ” moi  “authent ique ”
pour saisir  QUI pourr ait  le m ieux r épondr e à ces besoins

 SERAIS-JE capable d’éprouver  des sentim ents f orts et profonds envers lui

et EST- CE QU’IL S re ste-r ai ent f ort s et  pr of onds à l ong ter me ! ???

For m idable !  Prenons rendez- vous pour  la s em aine pr ochaine !

Qu’en d it l’expert  économique ?  E t l’ expert  pédagogique ? 
Et l ’expert décorateur  d ’in téri eur  ?  

Et l ’exper t sexol ogue ?  

Tu ne pour rai s pas j uste te  f ier à te s pr opres sent im ents ?

Non. Pas avant d’avoir  consult é  
l ’expert e n t r i pes.

De l a vol ont é de t out  “ s cient i f iser  ” dans l a soci ét é. 

Mais pourquoi le choix int uit if d’un partenaire a cédé la place à une méthode plus rationnelle ? Eh bien ça dépend de beaucoup de choses :  

DE LA TENDANCE PSYCHOLOGISANTE QUI NOUS POUSSE À NOUS ANALYSER
NOUS-MÊMES : 

DE NOTRE ATTACHEMENT A UX EXPERTS :  

DE L’EXPANSION DE LA SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION, QUI FAIT QUE NOUS NOUS COMPORTONS COMME DES CONSOMMATEURS RATIONNELS, MAXIMISANT LES BÉNÉFICES JUSQUe DANS NOS RELATIONS HUMAINES. 



Ill ouz pen se toutefo i s que LA PRI SE DE DÉCISION 
RATI ONNELLE ENTRAVE NOTRE 
CAPACITÉ À NOUS ENGAGER 
SUR LE PLAN AFFECTIF. 

Hi h i !  Oh non, j ’aurais dû 
prendre une d es deux
aut res !

Par  contr aste, l e processus 
mental qui  consiste à soupe-
ser  et  à  évalue r  les m ér ites  
respect ifs  d’opti ons différe ntes 
suppose de décomposer  un 
objet, u ne personne ou une si-
tuatio n et  t enter  d’évaluer ces 
attr ibut s par  une compar aison 
ra i sonnée entr e d i f f ér entes 
opti ons, réell es ou ima ginai res.

Résul t at  :  l ’obj et est  
décom posé, d ans l e c adr e 
d’un pr ocessus qui  vi ent  
al or s BROUI LLER L’ÉVA-
LUATI ON I NTUI TIVE (…) 
Le f ai t  m ême de r ai-
sonner ( …) pourr ai t avoir  
pour ré sul t at  UN DÉFICIT 
dans la capacit é à agir  
en f onction d e l ’émotion  
et d e l ’in tuit i on.*

Ill ouz s e r éf èr e à  une étude qui a 
dém ontré que quand on  demande 
aux gens de par ler d u r epas qu’ i l s 
viennent de prendre, i ls ont tendance à 
en am oind r ir  la qual ité. L’évaluation 
ra t ionnell e d ’un obj et d onné (ou  d’une 
personne d onnée) t end à  modérer  une 
apprécia ti on positive  à s on suj et .*

Les pâtes 
ét aient 

bonnes !

Mais  s i  vous v oulez 
que je pr écise pour-

quoi… 
Éta ient-E ll es 
tr op cuit es ?

Un peu f ades ? Il doit 
SÛRE-

MENT en 
exi ster des 

mei ll eures !

I llou z écrit : 

En ce sens, une culture 
du choix verbalisée à 
l’extrême pourr ait ré -
duire considérablement 
la capacité à  nouer 
un lien affectif  
SANS RAI SON, 
à s’engager sur l a 
base d’une intuit ion.*
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Comm e Lou Andr eas-Salom é l’ écr i t : 

Aim er ne f ai t  
pas par tie d e 

t outes ces choses 
que l es amoureux 
pour ra ient juger 
obj ect ivem ent ;

en r éal i té 
c’est t out  

sim plement 
une drôle 
d’aventure 

( Lou A ndreas-Salomé en savai t  des choses sur  l ’amour , parce qu’elle est également 
connue pour avo ir  d ra gué N iet zsche et l ’avoir ensuite anéanti complèt ement. Ell e 

n’a donc pas bri sé le moral de la première ma uviette venue, m ais c elui d e Fr iedr ich 
Ni etzsche l ui-m ême – l e gar s l e plus sûr  de l ui  de t oute l ’histoir e de la  planète !  

 Et ell e ne l ’a pas un peu abîmé pour le f un, el l e l ’a TOTALEMENT DESTROY !)

Lou A
ndreas-S

alom
é, É

ros, « R
éflexions sur le 

problèm
e de l'am

our ».
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De m êm e, l e m ar xi ste slovène 
Sl avoj  Z i zek  r ej oint l a m ult i tude 
de gens qui  t r ouvent que tomb er 
am our eux et penser l’ amour  “ à 
l’ ancienne ” sont des choses de plus 
en plus  rar es de nos j our s.

L’amour 
à l’ancienne 

devient de 
plus en plus 
rare de nos 
jours.*

Zizek f ai t  remarquer  que l’ expression 
“ tomber amoureux ” est s igni fi cative : 
aimer quelqu’un est  un événement  
inatt endu et bouleversant qui  f ait  que 
notre ego, en quelque sorte,  s’écroule. 

Un événem ent 
totalem ent f or tui t

qui a 
pour r ésul tat 
de boul everser 

notre vie

et f air e que plus r ien   n’est comm e avant.  

Mai s en r aison de notr e cul tu r e 
consum ér i ste et su per f icie l l e, 
cet te “c hut e ” qui b oulev ers e 
notr e vie s ans cri er gare e st 
de pl us en pl us rare, a ff i rme 
Zi zek. 

Dans la  
cul t ur e 

consumér ist e 

on ne veut plus 

“ tom ber ”,

pas de 

dépendance 

fa tale.

Il  pense que quand l es si tes de 
r encontr es et d e m atchmaki ng
nous proposent d’établi r  à l’ avance 
nos crit ères et nos dési rs, on
r enver se l ’ancienne v i sion rom an-
ti que d e l’ am our perçu comm e 
une “chute ” inattendue et  on la  
r em pl ace par un  r etour  à une 
sor t e de maria ge de r aison. 

Je cherch e un·e  
 v égétar ien·ne qui  

aim e le R n'B.

La f açon intu it ive et non- r at i onnell e de t om ber 
am our eux foncti onne souvent à l’o pposé : on
ne sait pas gr and- chose de la per sonne qu’on 
aim e et c’est QUAND on t omb e am our eux qu’on 
COMM ENCE à aimer  les choses que cett e
per sonne re pr ésente ou f ai t . 
I l mange des œufs  
au bacon au peti t -
déjeuner  !  Si 
c’est 
pas 
ado-
ra-
ble !

Des 
œufs  !

Et 
du 
ba-
con ! 

Woah !  Des pois !  QUELLE CLASSE !  

Au golf, e ll e RATE à 
chaque fois  l a balle !
 Et  à chaque coup,  

elle GLOUSSE et 
f ait  “ hi hi  ” ! 
C’est t rop mi-

gnon ! 

MAIS AU LIEU DE 
SE LAISSER SUR-
PRENDRE PAR UN 
SENTIMENT ET 
DE SUIVRE SON 
INTUITION, ON 
RÉFLÉCHIT RA-
TIONNELLEMENT, 
COMME UN 
CONSOMMATEUR. 



À l’avenir, il sera encore plus simple 
de trouver un partenaire sur la même 
longueur d’onde.

Le degré  de r at ionalit é d e nos choix 
amoureux augmente d e plu s en plu s. 
Le Dagens Nyheter* é cr it  :  

Trouver l’âme sœur, la nouvelle tendance 
dans la chasse au partenaire.

De plus en plus de sites derencontre surgissent, spécia-lisés en niches pour les céli-bataires cyclistes sur route, paysans ou joueurs de golf. 

Les pages pour clowns en ac-
tivité, ou les amateurs de plats 
épicés et intolérants au gluten, 
proposent des alternatives 
ciblées pour célibataires.

Avec l’aide de l’intelligence arti-�¿�F�L�H�O�O�H�� ���,�$������ �O�H�V�� �D�O�J�R�U�L�W�K�P�H�V�� �G�H�V��réseaux sociaux peuvent repérer �H�W���L�G�H�Q�W�L�¿�H�U���O�H�V���J�H�Q�V���T�X�L���I�R�Q�W���S�D�U
-tie du même segment.

Selon l ’hypothèse c i -d essus,
l a technologie, l a m éthode
scient i fi que et  pl us d e rat i ona-
l ité  perme t tr ont d’augmenter  l e 
nombr e de r elati ons amour euses 
heureuses et ai nsi  la par t  d e l a 
population heureuse en am our  
augmentera en conséquence. 

* Dagens N yheter , le 2 m ars 2019,
“ Pok em on Go : pl us cool que de se retrouver au c afé ”
Le Dagens Nyhete r est le plus gr and quotidi en suédois. ( NDLT)

Mais comme on l ’a déj à dit 
plus haut , le fait  même d’aborder 
 la quest ion amoureuse comme un
«choix rat ionnel » peut  avoir un 
ef fet  inverse.



*
M

a
ri

és
 a

u 
p r

em
ie

r 
re

g a
rd

, s
ai

so
n 

3
, 

20
17

Dans l’ ém ission de t élé “ M ar iés au 
pr em i er r egar d ” , Mat s, 50  ans, 
patron d’ une e ntr epr ise de colla nts 
a été m atché par  l’ équipe d ’exper ts 
à Éliz abeth, 58 ans, coach de 
conversat ion. 

Au début , l eur  re ncontre se passe 
très bien m ais bient ôt Mats  expr ime 
sa déception : Éliza beth f ume. Lors 
de l ’émission, i l  di t :  

Je m e sens 
un peu déçu 
par l e f ait … 

… qu’il s me…

… match ent 
avec u ne 
f um euse 
invétérée. 

Alors que pour  m oi, ça  fa i t part ie des 
choses inacceptables, m ais v ra iment  
inacceptables ! 

Ça t ue 
l ’amour .

Ça 
f ai t m al-

propr e.

Je trouve
que f umer ,
ce n’est pas 
trè s mal in.

 Chaque f ois qu’Él iz abeth 
al l ume une c igar ette…

…  ça m e f ait  
l’ef fet  d’un 
obstacle ou 
d’un m ur … 

… que je n ’ai 
m ême pas 
ENVIE de 
f r anchir  !

Et m ême si  
j e m e sens 
atti ré par  
  elle

– PARCE 
QU’ELLE EST 
SUPER A TTI-

RANTE !  – 

ET QUE 
J’AIMERAIS 
VRAIMENT 

RESTER 
AVEC 
ELLE – 

eh bien… 

… il y a cette  
distance qui  m e 

gêne tout l e t em ps.*



Obser vons un peu le pr ocessus  
de Mat s. Il  a  d onné à l ’avance 
l es CA RACTÉRISTIQUES qu’il  
r echerche, du type :

En rem plis sant c et te espèce de 
liste  au Père Noël , c’est dè s l e 
début qu’ il  a  commencé à appré-
hender cette autr e personne EN 
CONSOMMAT EUR passant une 
com mande.

Et i l se positi onne EN TA NT QUE 
consomma teu r durant tout  l e proces-
sus. Il a comm andé certain es choses 
et si  el l es n e cor r espondent pas à  
ses désirs , il  épr ouve la m ême 
cont r ari été qu’un consom m at eur  
insatisfa it .

Contrar ié !

M ats parle ic i  d’Éliz abeth comme 
d’un pr oduit  qui  a un d éf aut  et, 
puisque l e pr oduit  présente un dé-
f aut, c’ est bien nor m al  qu’i l  s oi t 
r emplacé san s frai s par  un autr e. 

C’est vrai que le cli ent a t oujours   raison !

Ce serai t co mme a cheter un canapé et,  une f ois à la  maison, r emarquer qu’il  a               un déf aut
sér ieux

et NE PAS E N 
FAIRE CAS

en se disant que le défa ut NOUS f era gr andi r en t ant qu’hum ain :MOI 
aussi  j ’ai  pl ein  d e défa uts

que ce 
canapé est 
obl i gé de supporter !  

Alors pourquoi   est-ce que MOI , je n e pourrais pas accepter  et aimer  son im per -   f ecti on 
    ? !

CHERCHE UNE FEMME 

Svel t e, d iplômée, 
posit ive, aime  
l es voy ages

Svelt e, dipl ômé e, posi t i ve, ai me le s v oya ges 
et l es chiens

Il est  impensable qu’un PRODUI T puisse remet t re en quest ion not re moi, ou que  le produit  puisse NOUS TRANSFORMER : 



Plu s tar d d ans l ’ém i ssion, Mats 
conti nue à essayer  de déte r m i ner ce 
qu’i l  r essent pour  É l iz abeth . Il  d it  :

Je ne sai s 
vr aiment 
pas c e que 
j e r essens.

 Ma i s j e 
veux b ien 

f aire . 

Et n e plus fa i re ce qui  est bon 
pour t ous l es a utres

ce qui est 
assez typique 

chez m oi, 
en quelque 

sort e.

C ’est t out  à f ait mon genr e de pr endr e des déci sions qui ménagent l es aut res, on va di re.*
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Fai r e c e qui est bon POUR MOI  !

Ici aussi, nous pouvons constater à quel 
point la prise de décision rat ionnelle 
empêche Mats de s’engager sur le pl an 
aff ectif : l’attitude qui combine l’in-
trospection analytique et un auto-
empowerment psychologisant fait que 
Mats a du mal à éprouver quoi que ce 
soit comme sentiment – au l ieu de quoi, 
cet  incident  RENFORCE l ’ego 
de Mat s ; il est  désormais encore 
plus invraisemblable que Mat s puisse 
«tomber» pour une autre personne. 

En eff et, LA PRI SE DE DéCI SION 
rat ionnelle suff it  à EMPÊCHER 
l’apparition du sentiment «d’amour » : 
elle entrave l’appréciation intuitiv e 
et  const it ue une démarche identi que à  
celle d’un consommat eur sur le marché.



Alors que ce qu’i l  f audr ai t à Mat s
pour t rouver un c hemin vers  l ’amour, 
c’est u ne CHUTE...

qui o bl i gerai t Mat s à la isser 
s’eff ondr er  son m oi...

céder  à L’IMPUISSANCE f ace à 
Él izabeth...

et ai nsi  s’abandonner  à UN LIEN 
DRAMATIQUE, PROFOND, BOULEVERSANT 
ET FATAL entr e lu i  et  cette coach de  

conver sat ion de 5 8 ans.


